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L’appareil reproducteur 
femelle
La reine est l’organe reproducteur femelle  
de la colonie. Elle seule a la capacité de pondre 
des œufs fécondés. Les ouvrières quant à elles 
disposent d’ovaires stériles ou partiellement  
stériles.
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L’appareil reproducteur  
de la reine 

La reine est munie d’un appareil 
reproducteur qui occupe la quasi-to-
talité de sa cavité abdominale. Il 
est constitué d’une paire d’ovaires 
contenant eux-mêmes une moyenne 
de 150 ovarioles. Les ovaires sont 
prolongés par deux oviductes qui 
acheminent les œufs jusqu’à la 
cavité vaginale. Autre particularité, 
une spermathèque est chargée de 
recueillir le sperme des différents 
mâles qui vont s’accoupler avec la 
reine lors du vol nuptial  ou vol de 
fécondation. Ce vol a lieu entre le 6ème 
et le 30ème jour après l’émergence. 
Avant cela, la reine est dite vierge.

La reine vierge

La jeune reine vierge va s’accoupler 
avec plusieurs mâles (entre 5 et 21). 
On parle d’un accouplement polyan-
drique qui permet un brassage géné-
tique et conduit à une répartition 
de plusieurs lignées parmi les œufs 
fécondés et les futures ouvrières. Les 
œufs fécondés deviennent des larves 
avec un potentiel ouvert du premier 
au troisième stade. Cela signifie 
qu’elles peuvent devenir des reines 
ou des ouvrières jusqu’à ce stade. 
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Capture d‘écran : https://www.youtube.com/watch?v=a6ExKR-_-fc

Le système reproducteur d’une reine fécondée - (d’après Snodgrass 1956)
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Organes génitaux de l‘ouvrière et de la reine vierge  - (d’après Dade, 1977)
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La structure de l’appareil 
génital est adapté à la 
reproduction. La sper-
mathèque est vide ici.

Spermathèque

La différentiation  
des deux castes femelles 

La différentiation des deux castes 
s’opère à l’état larvaire par l’inter-
médiaire du régime alimentaire. Les 
larves nourries de grandes quantités 
de gelée royale riche en éléments 
nutritifs deviennent des reines. Les 
larves nourries à partir du 4° jour 
avec un mélange de sucs digestifs, 
eau, miel, pollen deviennent des 
ouvrières. La production hormo-
nale entre également en jeu dans 
cette différentiation. Un taux élevé 
d’hormones juvéniles au cours du 
troisième jour de développement 
larvaire entraine le développement 
d’une reine tandis qu’un faible niveau 
entraîne le développement d’une 
ouvrière. Enfin, une très récente 
étude confirme la théorie selon 
laquelle les ouvrières ne choisissent 
pas les larves royales au hasard. 
Elles sélectionneraient des indivi-
dus appartenant à une «sous-fa-
mille royale» issue d’une ascendance 

paternelle spécifique. Cet héritage 
patrilinéaire est rare dans l’ensemble 
de la population des ouvrières d’une 
colonie. Cette découverte ques-
tionne la détermination de la caste, 
le processus décisionnel collectif qui 
préside à la reproduction et l’impor-
tance de la polyandrie au moment de 
l’accouplement de la reine.

Les ouvrières

Chaque individu femelle, reine ou 
ouvrière, est pourvue d’une paire 
d’ovaires contenant un nombre 
variable d’ovarioles. Le diamètre 
des ovaires d’ouvrière est réduit. 
Chez l’ouvrière, l’appareil reproduc-
teur est minimaliste. Les ovaires et 
la spermathèque sont atrophiées. 
Dans les colonies bourdonneuses, 
on trouve des ouvrières pondeuses 
dont les ovaires se développent en 
l’absence de reine et donc de la phé-
romone royale qui inhibe le dévelop-
pement des ovaires des ouvrières. 
Les ouvrières pondeuses restent des 

ouvrières, sans possibilité d’accou-
plement et de stockage de sperme, 
qui ne produiront que des œufs de 
mâles. 
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